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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DUCOLON.

Si la guerre est la dernière raison des peuples; l'agriculture doit en être li première
Emparons nors du sol, si nous voulons conserver notre nationalit6
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REVUE DE LA SEMAINE

Assemblée législativc, prorogation.-A trois heures, mer-
credi après-midi, 2 avril, Son Honneur le lieutenant-'
gouverneur de la province de Québec, s'est rendu à l'Hôtel
du Parlement, pour proroger les deux branches de la
Législature. Un brillant état major faisait escorte au
représentant de Sa 'Majosté. Les ministres debout à
gauche et à droite de Son Honneur, étaien t les honorables
MM. Mercier, Garneau, Ross, Shehyn et Duhamel. Une
foule considérable s'était pressée dans les galeries.

Des sièges opéciaux avaient été placés à droite du trône
pour Son-Eninence le cardinal Taschereau et Mgr Marois.
L'ex-gouverne:. Massor, le lord évêqnu anglican de
Québec, et une foule d'autres personnalités étaient pré-
sentes..

L'orateur de l'Assemblée législative, lhonorable 3.
Marchand, à la barre du conseil, présenta à la sanction
du Hieutenant-gonverneur la liste des bills passéspendant
la session.

Voici le discours de Son Honneur:

Hffonorables Messieurs dit Conseil législatif,

.Messieure dc l'Assetblec législative

Je viens sanctionner, au nomx de Sa Majesté, les nom-
breux actes que vous avez adoptés durant cette Pession
et vous remercier du zèle et de l'intelligence que vous
avez mis à exécuter vos travaux parlementaires.

Messicurs de l'Assemblée législative;

Vous avez voté gracieusement les crédits qui vois ont
été demandés pour les différentes brdaches du se'viées
publie; je vots en remercie et je verai à ce que16
sommes mises àt la disposition du gott ernenment soient
employées avec économie et suivant la loi.

Eonorables Messieurs du Conseil législatif,
.Aessieurs de l'Assmtbléc législative

Au nom de Sa Majesté, je mots fin à. vós travaux, vous
relève de vos devoirs parlementaires et vous prie d~'lepi
ter les v0eux que je fais î.our le bonheur de chacun 'de
voua, de vos-fam illes et la proslérité de la pi-ovine.

XMgr .Blais.-Les bulles de Monseigneur Blais -sont
enian arrivées. Il sera sacré au moii-do"nais r'iochiih,
.sous le titre d'évêque deGermatiiopoli'.
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2lort de M. Ohauveau eti i)llea.-L'on. M.Chauveau née que son collègue de Moutréal et -à quatre heures
est mort vendredi soir, le 3 avril, à sept heures et demie, d'intervalles senlemnît.
chez son gendre le docteur Vallée, dont le dévouement et L'hon. M. Alleyn s'est occupé autrefois de politique. Il
la bcience n'ont pu arracher à la tombe l'homme distingué a représenté notre ville dans J'ancien parlement du
qui y descend. Canada et a f'îit partie de l'un des premiers cabinets de

Il eût ci soixante-dix ans.le trente de mai prochain. Sir John Macdonald.
M. Chauveau ajoué un noble rôle dans la politique et Le shérif Alleyn était le frère de feu le juge Alleyn.

la littérature le ce pays.
Formé à l'école de Papineau, de Lafontaine, de M)1orin, .Un roi en Angletcrre.-Onî r:pporte, disent lesjournaux

il prit part aux grandes luttes qui nons valurent le go- de Londres, que la reine songe sérieusement à abdiquer
vernemnent responsable et la plénitude des libertés cons. li trône d'Angleterre. La réception récente du prince do
titutionnelle. Galles par empereur d'Allernagne a produit un effet

Ce fut lui qui forma le premier cabinet qui administra considérable sur la reine; elle est maintenant convaincue
les affaires de la province après 'a Confédération. Il se que soi fils devrait jouer le rôle principal, ei Angleterre,
retira de ce poste d'âctivité pour devenir président dt vu qu'elle n'a plus que peu do temps .1 vivre ; ses mûr-
Sénat canadien. mités Elle tient toutelèis à prendre lu titre

Plus tard, il fut nommé, sous le goàvernement de Bou- cle Régente durant le reste de ses jours. Un projet de loi
cherville-Angers, shérif de Montréal. spécial sera présenté au parlement lors de son abdication

Dans toutes les situations qu'il a remplies, il a porté le et le prince de Galles sera couronné roi d'Angleterre et
machet de la distinction ett de l'honorabilité qui étaient empereur dres eu(es.

les traits distinctifs de son caractère.
-M. Chauveau était tir. gourmt littéraire, un esprit

d'élite, un délicat par excellence. Ses discours, aes écrits
sont des niorceaux d'éloquenec vraie, des bijoux de style.
Ils lui survivront.

Catholique convaincu, il avait -le bonheur d'une foi
ardente et éclairée.

M. Chauveau était né à Québec le 30 mai 1820 et fut
admis au barreau en 1841.

Entré dans la politique en 1844, il fit partie en 1851 de
l'administration Hincks-Morin, et joua depuis lors un
rôle prépondérant dans le monde politique.

En 1853, il accepta la charge de surintendant de lIns-

Asiss criinlles de Montmagny.-Le nommé Morin,
dont le procès s'est déroulé devant les assises criminelles
de Montmangnly, pour avoir assommé son compatriote F.
Roy, a été cotndamné a être pendu le 16 mai.

Lorsque l'hon orabla juge Cyrias Pelletier prononça la
sentence, le prisonnier laissa tomber sa tête sur sa poi-
trine et sembla abasourdi.

L'exécution aura lieu-à la prison du district de Mont-
magny.

LE COMTE 'DE XAMOURASKA .

truction publique dans le Bas-Canada, et la remplit jus- (Suite)
qu'en 1867 à laquelle époque il devint le chef du cabinet SOMMAIRE :-L'honorable M. A. Dionne.-M. C. E. Casgrain.
<le Québec. -Sainit-Denis.

M. Chauveau n'était pas un tribun, mais il maniait la Quand l'honorable Amable Dionne mourut en 1852 il
parole avec fatalitéet savait trouver le traitquiallait droit elmporta avec lui les regrets de tons ceux qui l'avaient
au cour de l'adversaire. On aimait à le voir surtout rom- connu ; il laissait à ses concitoyens l'exemple d'unepre une lance avec l'hon. M. Joly qui était alors le chef de honnêteté sans tache, et à1 sa famille, une fortune qu'il nePlopposition. C'était une lutte de bons mots, le saillies devait qu'à son habileté en affaires, car il avait commencéspirituelles, de reparties mordantes. S'il arrivait aux sa carrière sans autre avoir que ses talents et son énergie.conbattants de s•égratigner dans ces rencontres, ils en Son collègue, M. C. E. Casgrain fut nommé secondconcevaient le plus profond regret et s'off raient mutuelle- commissaire des Travaux Publics, au mois te juillet 1846.mient des excuses. Sa nomination fut accueillie avec la plus grande faveurMM. Chauveau et Joly ont été les deux types chevale- par toute la population du Bas-Canad. Voici ce qu'écri-resques de notre ancienne législature. Adversaires, ils vait à cette occasion le Canadien-:----.- Nous avonsse battnient bravement, mais toujours avec des armes lu plaisir d'infoi fmer nos lecteurs que M. Casgrain estcourtoises. nommé commnissaire les Travaux Publics. Nous félici-Comme littérateur, M. Chauaivea occupait le premier tons la population du district de Québec sur cette nomi-rang dans notre piays. On peut même dire qu'il fut avec naition, qui montre <le la part du chef <le l'Exécutif unCrémazie et Garneau l'un des créateurs de la littérature désir de rendre justine aux Canladieis-Français, et sur-canadienne. tout ait district de Québec." Ce qui prouve jusqu'à quelIl laisse un grand nombre dl'onvrages et quantité d'ar- t point, M. Casgrain avait si conquérir lestime de ceuxticles de critique littéraire que toute notre génération qui avaient été plus à portée de le côniaître et <le béné-a lus. f1icx (le ses services, ce sont les adresses qui. lui furent

Singulière coïncidence, le shérif de Québec, honorable résentées, à sons départ por sonfnouvea pse, par les
. Alleyn, rendait le dernier soupir dans la même jour- prêtres du collège de Sainte-Anne, )M. MIilloux, Ç,
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Gauvreau, F. Pilote, Th. B. Pelletier, C, E. Richard et, le vice le l'ivrognerie. Il fut uni des plus zélés, et bans
J. C. Cloutier, et par les citoyens dela Riviière-Onelle, de contredit le plus éloquent des apôtres de la tempérance
Sainte-Anne, de Saint-Denis et de Kamoura.sa, à la suitit dans notre pays.
d'une grand(esse que M. Casgrain. avait fait chanter à Il était né à Saint-Denis, rivière Chamubly,le 5 septem-
la Rivière-Onelle. M. Charles Bégin et l'honlorable M. bre 1790, et fit. ordonné prêtre le > noat 1829, En 3831,
A. Dionne firent tour à tour la lecture de ces adresses; il fut curé de Ple-nuux-Grues ; on 1834 de Caconua ; et
M. Casgrainu touché de cette démonstration ne put dire en 1841 premier curé de Saint-Denis. En1856, il se retira
que quelques mnots,'et confia la lecture de ses réponses à du ministère, et continna de résider dans cette paroisse
M. LetelliAr, notaire de la Rivière-Oelle. On trouve ces jusqu'à sa mort arrivée en 1872.
adresses et les réponses de M. Casgrain dans le Caadieuî M. Charles Bégii fut nommé curé de la IRivièro-Ouelle
du 7 août .1840. Le compte-rendu du mnême journal à la mort du grand vicaire Cadiex, en 1838. Il desservit
Poursuit en ces trmeuis : " Malis.toub n'était pas fini : unt Cet.te paroi sse pendaniit 3S. a ns et B mois, offr 1ant P'exemp le
cortège de voitures conteinut les notabilités qui s'étaient [.des plus belles vertus sacerdotailes, et jouissant d'une
rendues chez M. Casgrain, en cette circonstance, l'accom- grande réputation de sainteté. Il mourut le 16juin 1872.
pagnèrentjusqu'à léglise de'Sainte-Ainn, où M. Casgrainx A Kamnouraska; M. Joseph-Houoré Routhier remplaça
les pria de s'ar-êter- De senà'ibbbles démontrations Chiniqny eu 1846, et desservit cette paroisse jusqu'en
enfavour d'un citoyen ne sont-elles pas une gai:antie ? et 1852. Il fut remplacé par M. Nicolas Tolentin 1-lébert.
'homme à qui elles sont adressées ne merite-t-il pas la Ce dernier avait été curé de Sain t-Pasclial depuis 1840,

plus haute considération ? C'est ce que je laisse au juge- en 1852 il vint commencer à Kamournska, sa . longue
ment du public." administration de 36 ans. M. Hébert fut un des apôtres

M. Casgrainî méritait, en effet, cette. haute considéra- de la colonisation au Saguenay et donna son nom à la
tion. A ces grandes qualités d'homune public il joignait'Hébertville. Sa grande affabilité lui
une piété dont on trouve rarenent d'aussi bel exemple, faisait beaucoup d'amis, et son hospitalité non moins

et nue charité que n'ont pas oublié ses co*paroissiens, et grande attirait chaque nnée au presbytère de Kamou-
les institutions religieises qu'il aida de ses deniers. raska, un grand nombre de prêtres étrangers, dont quel-

0. ... . ques-uns, tout en refaisant leur sauté ai climat salutaire
Le bureau des Travaux Publics veitait d'être crééu.s.r.

quan 'M.Casgain tà àen pendr la irecion de P'endroit, coinmum)qua.ient sans s'en apercevToir leurs
ret o infirmités à la bourse de leur hôte trop genereux.-A suivre.congit la somme de travail qu'exigea d'abord la fonction

de commissaire.
Comie surcroît de difficultés arrivèrent, sans qu'on s'y C AU S E R IE A G I C O LE

attendit, les émigrés de 1847 qui apportèrent avec euxle
typhus. Le gouvernement fit élever de vastes sleds, . la L'ensilage.-(Suite)
Grosse-Ile et à la Pointe Saint-Charles, pour donner
asile aux infortunés victimes dit fléau, et le soin de ces *Valcur alimentaire des maïs.-Suit.
constructionme retomba sur les. commissaires des Travaux

Nous prions nos lecteurs dlé relire la lettre de «M%. GirardPublics M5. Robipson et aasgrain qui lie s'épargnèrent partie dans notro dernier numéro, avant de prendre con-
pas, et visitèrent oux-mêmes les lieux de quarantaine naissance de la lettre de M. Gaffit; que nous leur avons
pour procurer aux imalades tons les soins possibles dans
les circonstances. On sait qu'un grand nombre (e prêtres

et d religieuses périrent Victimes elu éoeete o hrDrcer
Je vous remercie do m'avoir communiqué la lettre de 1.de leur charité, Ci assistait ces pauvres malheureux. Girard. L'expression engraisas pourrait, fn effet, otre iai

Mais la faible santé de M. Casgrain ie pouvait résister interprét6e. Ce serait.je l'avoue, aller trop loin que d'attri-
Stouites ces fatigues;iltoa buer i m seul la faculté .rendre des btes fines grases,

longemps toa surtout id l'on entend par là des bestiaux de concours ou môme
inois de novembre 1847, et mourut le 29 février 1848, à de boucherie le classe élevée.
Pge de 48 anls. Le mais pur donnue et conserve à mes bestiaux un excollentd4 ntat d'entretion. Les vaches qui ne nourrissent pas do veau

Ses restes miortels furent transportés de Montréal A la on-qui ont pissé le temps de lactation prennent bien vite un
Rivière-Oulle où ils reposent. état tel qu'elles conviennient parfaitement à nos boucheries de

cauupagne, moins exigeantes que celles des villes. A co poinitM. C. E. Cnsgrain était le père des abbés Raynond et. de vue vons n'avez pas ilpas l'expression do leoxacte vérité.
Rénîé Casgrain, de l'honorable séhateur C. Casgrain, de Muis, pour aller à Pengraissement coiplet, il faut comine celaM. P. 3. Casgrain. député le P'het, etc se fait partout, ajouter d'autres aliments à la ration ordinaire,aidsp que cela a lieu, par exemple, pour 'alimentation avec laUne nouvelle paroisse, Saiit-Denis., b'était formée en pulpe de betterave.
1840, d'u détachement de la Rivière-Ouelle. Elle eut. Du reste, je fais depuis un mois et pour la première foie, à

Brtn, un essai d'engraissement complot an moyen de mon'
pour ,Premier curé, un prêtre qui a .laissé une grande 1mis em.ilé, îiddlit.i,'nod an début <le 9 lt de tourtean dle pal-
réputation d'orateur. Il était presqniimpossible, nous tnu'te par ration journalière. Les cinq hôtes soumises à ce

e créimlio enîgraissent nve unue rnpitit6 surprena-nte.disenlt ceux qui Pl't enitendu, doe résister à Vélhquence de En ce moment. 73 bêtes a cor-es vivent d.- nuns et de prilleM. Edouaid Quertier, quand tenant en main la croix de enr mes ferfmes de Burtin et de Gouillon. Jeo epuis qu'engage.r
les cultivateurë à aller étudier la question sur place; ils savent
que les étables de Burtin sont toujours ouvertes aux visitenra'sous sa bannière, et qu'il foudroynit comme un tonnerre agricoles ; mon seul regret o: ce moment serait de n'ôtre pas

,ŽLJ.
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là pour les recevoir moi-même, mais mon r<gisseur me supplerý
<de son luieux-; il a pour cela mes instructions les plus for
molles.

Maintenant, en ce qui concerne la piuissance nutritive abso
hie du imais ensild, je ie puis répéter qu'une chose que j':li dit,
et redite cent fois : Le ruaïs inal ensiliS nonrrit mual les anirnaui
et pent même rieven'ir un pmison pour eux.

Je disais à ce sujet, Im, 12janvier 1876, dans une réunion dl(
cuitivateurs : Qu'on ne nerde pas de vue surtont qu'il y a dani
la conservation deatitières ensil6es des degrés ininis aUxq Uel
correspondent les valeurs iutritives les plus diffirenites; létai
de division de ces mntières, ls inodifications chimtiques qu'elle
ori subies peuvent en foire varier du simple au double la puis.
sance alimentaire.

Je aisis cette occasion pour reproduire les ligues qui pr6cò
(lotit, îuarcequ'ellos répontient à tic) trop, nombreuses communu.
cationis qui rue sont fuites clhque jour.

Je ne puis faire entrer le mais que pour moitió dans
mecs ratins, mi <lit l'uti, autreiment nies bestiaux dépérisset-t.
Un tiere, me dit u autre, c'est le maximum que mes bestiaux
puissent supporter dans leurs rations. Un autre prétend même
qu'un quart est à peine supportable, Mon Dieu, messieurs,faites de bons ensilages et tout ch:agera chez vous comme
chez moi ; les ensilages de nues premners essais n vaniment pas
mieux que les vôtres; petit à petit j'ai mieux ensilé et mieux
nourri.par cela même; toute la question est là !

Maintenant le maïs est-il par lui-mrême une nourriture
riche ? Evideniment non ; en dehors (les analyses plus
ou moins exactes qu'on a publiées, un fait sa'Is r'éplique
prouve son peu de richesse en principes nutritifs c'e.t la
quantité considérable que les bestiaux en absorbent pour
se maintenir en bon état.

smais avant d',aller plus loin, j'ai voulu demander au
maïs soU dlei-nier mot, ctje crois l'avoir obtenu'on ce qui
cotucern'o les bestiaux de Sologne. Poir eux il constitue
uine nion lrtix e pih1.iteuxe(nt suffisante, addlitionnuécommle
il l'est à Burtin, d'un dixié ne de son poids de paille

i j d'avoine.
Comment, après clse comportera-t-il av ec des races

bp:Ius avancées, plus exigeantes 'i Peuit-être faud(ra-t-il
renoncer pour elles aui régime du mais pur, sous peine de
les -voir s'amoindrir, conmme cela paraîtrait résulter. de
l'expérience que j'ai faite à la fi de(. 1877 sur douze jeunes
bêtes hollaudaises. Il nie'faudratit pas toutelois se bâter
di -iconclur-e; les jeunes bête,; en question ont en effiet
souffert; dans les premiers mois de leur séjour en Sologne,
i,ùais n'étaient-ce pas un tribut qu'elles payaientià laccli-
niatemnent? Leur état s'est enisuite amél[ioré sensiblement
et il est devenu excellent. D'ailleurs,dans mies étables, où
le régine, était ie même pour tons mes bestiaux, j'ai
depuis longtemps quelqumes vaches mlancelles, normandes
et ne vieille hollandaise ; et ce ne sont pas celles qui
profitent le moins dul régimue dl muaïs.

Voilà le résumé de l'e.xpé,rienee qlue j'ai faite sur dos
génisses de race hollandaise :i dI,(e novemnbre 1876,
acheté 12 génisses hollandaises de 6) à0Mois pesant

aS5iaàels<n,, n~ n lnan n~f~I~- - - - - - - - -- - - - - - - - - 4 -. -

,Sà yb sii enve -oz otnem ued A 1Ce fait, je lai reconnu et publié 20 fois. Mais en roll. Elles moe coûtaient, rendues chez moi, $3001 soit unesomme, c'est unie question de plus ou de moins à faire cou- moyenne de .30 par tête, soit 74110 cents la lbs sur pied.sommer par les animaux. Il ne viendra à lidée de per- Cinq mois après, le 28 avril 1877, elles. pesaient 59.;4sonne de prétendre que 5 lbs de maïs puissent remplacer lbs soit une augmentation de J 19 lbs, que j'estime, au5lbs de luzerne, de trèfle ou de sainfoin; maiscela n'em- prix de 7 ets la lbs,à $77.i4, obteusen 153jours, périodepêche pas qu'en suppléant par la quantité à ce qui man- pendant laquelle ces douzjeuuesbêtesontvécuexcus-
que du côté de la puissance nutritive, on arrive à entre- vendtle masensilé, dont elles ontconsonîmé 5x3c lbs.
tenir ses bestiaux par le maïs aussi bien que par les foins Je calcule que sur ces données l'accroissement de poids
les plus riches. J acl u u e one acoseetd od

La question est de comparer la valeur vénale om plutôt moyen, par jour et par tête n'a été que de 9 onces ce qui
le prix do revient des deumx fourrages et de s'assurer si u est à coup sûr fort peu, car à ce compte l'accroissement
leaprs e r ent double ou rrgm et d e cos ue s moyen par année et par tête ne serait que de 205 lbsiais emi quantité dobeou muèmune triple ne coûte pas tandis qu'àl Bumîtin miômue cet accroissement dopasse pres-moins cher que les produits qu'il remplace. Pour moi, que toujours ee85 cbs.

l'aflirmation n'est pas douteuse. Je calcule e85e que les 53b00 s.s de maïs consommé
La question se simplifle encore quand il s'agit de con- u'myant imoulere qe e109 bs e viande, il a fall 48 lbs

trées trop nombreuses, qui, comite la Sologne, produiseit d nnanms our produire 1 lbs :le viande. J'estiaais alors
debonnes récoltes de maïs, mais sont rebelles aux cultures mon muais '4 les 2200 bs et la viamde à 7 ets. d'où i suit.
de fourrages très iches, luzerne, sonfin, etc. La, le , sut
cultivateur n'a pas à choisir, et n'a qu'à profiter des bien- que 109 lbs de viande à ' ets, valint l77.63 m'a coûté
faits du mlis ; Penbarras <lu choix lui est épargné. 53800 lbs de mais à S I les 2200 lbs me venaient à 397.80,

Un point important, qu'une longue pratique a mis pour soit à 8 8110 centins là lb, soit nue perte de 1 8110 centin
moi hors de doute, c'est que le maïs, même vert, nourrit Par livre.i Autrement ces jeunes bêtes ne payaient le maïs ensilémieux, à poids égal, quand il est haché hmmemmni que qmuamnd $3.30 les 2ý(0 lbs aut lieu de $4 prix de mon estimnation.il est donné en entier, et que sa puissance nutritive s'ac- Je dois pourtant dlire u lemr déebarge que si cesjeunes
croît encore lorsqu'il a été attendri par tii séjour de quel-
ques semaines dans le silo, puis soumis à un léger corm- bêtes n'ont pas gagné autant qu'elles auraient pu le faire,
mencemient de fermentation alcoolique qu'ou fait naître il faut l'attribuer à plusieurs causes. Elles venaient, au
quelques heures avant de le servir aux animaux. début de l'expérience, d'eécuter un voyage lonîg et fati-

Maintenant il sagirait de savoir si, dans bien des cas, gant ; elles ont hésité pendant plusieurs jours à manger
il n'y aurait pas avantage à ajouter aux iations de iïs le maïs, qui était pour elles une nourriture nouvelle.
une certainu quantité d'aliments plus riches, tels que Enfin, le changement de climat produisit sur elles une
tourteaux, farineux, etc- C-tte question se posait en aldbtion des yeu. qui ne dura pas moins l'un mois et dut
quelque sorto*d'elle-mîêmîe. Elle m'a sérieusenient préoc- exercer une influence fâcheuse sumr leur croissance.
cupé, et dèsl'hiverde 1870-]877 j'ni commencé-% ce sujet . Toutes ces circonstances onît certainement contribué à
des expériences que'je vais continuer. rendre la consommation du maïs moins fructueuse qu'elle

I ~.. t'.
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aurait pu l'être. Jestime que, avec de jeunes bêtes accl- de familles où l'on pratiquait cette petite industrie avec
matées,.laccroissement de poids eût été d'un quart plus la rape à main. Cétaient habituellement les enfants qui
élevé avec la même dépense de maïs, qui de la sorte si' faisaient le Tapage. Mnis il serait inopportun de revenir
fat trouvé payé $4 environ les 2200 lbs ;prix que je cou- sur ce prccéd6 rudimentaire.
sidère coune àpen. près normal et que j'adopte conme La rape est le seul appareil dont la construction pré-

point de départ lorsque je veux me rendre compte de rmes sente quelque comtiplication, par cette raison qu'elle exige
opérations agricoles. des engrenages-pour obtenir un mouvement rapide. Qn

AUGUSTî; GOFFART. peut la former d'un cylindre en bois de-huit pouces de
(A suivre) largeur sur deux pieds de diamètre dont la surface

courbe est recouverte avec des feuilles de fer blane pi-

quées comme pour une rape ordinaire. Le cylindre est
pculo de pommes de terre. fixé sur un arbre dont les tourillons. reposent sur des

(Suite.) coussinets placés sur un. bâti solide en bois qui supporte
l'appareil. L'un des bouts de l'arbre est muni d'un pi-

IL MÉTHODE DE FABICATION. gnon de cinq ou six dents mis en mouvement parune

1. Lavage des pommes de terre.-La première opéra manivelle à l'aide d'une roue dentée de 25 ou 30 den-ts
tincetavec laulei 'urn.U ouble eugrennge ou unetion c'est de laver. les patates de manière à les rendre laquelle il s'engrène. Un d

bien nettes.:.Une cve, un bassin quelconquè, peut ser- roue dentée plus grande serait préférable, car on doit

vir à cet usage, mais si l'on vent rendre le travail plus chercher à donner à la rape le mouvement le plus rapide
facile et plus expéditif, on peut fabriquer un laveur ré- possible. L:L.rape est recouverte par une capote semi-cy-
canique. Le plus simple serait un cylindre ou tambour lindrique en tôle on même en. bois.

de quatre pieds de longueur et deux et demi de diamàtre Un peu au-dessus du plan horizontal passant par le

fixé sur un arbre qui tourne avec lui, et dont les ex- centre du cylindre et en avant se trouve la trémie. qui
trémités. reposent sur les.bords d'un réservoir carré de alimente la rope. Un chassis articulé.par des.charnières

quatre pieds. de long, trois de large et trois de profon- au niveau inférieur de l'ouverture qui donne l'accès des
deur.- Le tour du cylindre est formé par des lattes d'un patates à. la rape et qui s'en. écarte par le haut en des-
pouce.à uný pouce et demi et espacées de trois quarts.de sous de la trémie.permet de les presser contre le cylindre
pouce ;. ces lattes sont fixées sur les-deux cercles qui dévorateur. En dessous du bâti se trouve une auge pour
forment les extrémités du. cylindre; ces erles sont recuelirlapulpe.
faits comme des roues à quatre rayons. Le bac, muni de Pour que la rape fonctionne bien, il faut absolument
deux. coussinets pour recevoir l'arbre, est rempli d'eau que le centre des tourillons forme l'axe réel du:cylindre

-. dans. laquelle lu cylindre plonge environ d'un pied ; il 'et que celui-ci soit parfaitement tracé. La finesse de la
porte également du côté où se trouve la manivelle, une pulpe dépend de l'écartement qui existe entre la rape
trémie.dont le débouché est tourné vers le cercle corres- et le bord de la plaque horizontale qui se trouve au bas
pondant du cylindre; les pommes de terre chargées dans de l'ouverture par laquelle les patates sont poussées à la
la.trémie tomrbent dans le cylindre par les vides laissés rape. Plus l'écartement sera grand plus la iPulpe sera
dans lecercle. A.Plautre extrémité du cylindre, à linté- grosse, et par suite moins on pourra épuiser celle-ci de
rieur et sur une laorgeur de sept à huit pouces. dans le la fécule par les lavages. Il faut donc régle' cet écaïte-
sens de l'arbre, on établit allant de celui-ci à la circon- ment de manuière à obienir utie pulpe bien fine.
férence une espèce d'aile fixe formée de lattes et légère. La:rape éartnise en mouvement on fait arriver les
ment, incliné vers le cercle dans le sens -contraire du pommes de terre au cylindre contre lequel on les pres'se
mouvement de la manivelle qui tourne de gaucheà-droite avec le chassis et elles sont rapidement réduites en
comme une vis. L'appareil étant ainsi disposé, on charge pulpe. Le rapage de 25 minets avec cette* rape' peut
des poumes de terre. dans la trémie et ou tourne la ma- prendre quatre à cinq heures; avec' une lieure pour le
nivelle; frottées et roulées soirs l'eau, les. unes contre lavage des patates, cela fait cinq à six heures, ruais le
les autres et contre les tringles du cylindre, les.tuber- rapnge ne se fait pas d'une manière continue; qùand an
cules .se nettoient rapidement et sont emportés vers a recueilli une quantité suflisante* de Ïulpe, on procède
l'autre extrémité; la: polette inclinée les saisit, les re- au tamimage.
mionte et les rejettes dehors parfaitement nettes par le a. Tamisage.-.-La. pulpe ne doit p.a rester. longtenps

-vide laissé.dans le cercle. Le mieux est le les recueillir sans re tamisée, car elle no tarderait pas r fermenter,
sur un plancher à claire-voie pour faciliter l'égouttement. ce qui rendrait 'opération plu: difficile et le dépot, de la
Il ne faut pas.être bien,fort dans le travail du bois pour fécule beaucoup plus.long. On se sert d'un tanis fait en
confectionner cette machine. til méutal litie du numéro 00,de 18 uces de diamètre

2. Rapage.-La seconde opération consiste à raper la et de cinq à six pouces <le hauteur poúr les bords. Ou
pomme de terre, i la réduire en pulpe firne. A la rigreur tamise dans des cuves oui dns des tonneaux, le tamils
on pourrait employer la rape à main, mais le travail se- étant posé sur des traverses. On dépose un seau do
rait absolument trop lent.. Cependant il ne manquait pas pulpe (lais la tamnis et on l'étale, puis on verse deux
autrefois dans les campagnes en France et en .Belgique, i seaux d'eau et à l'aide d'une palette de bois bien amincie
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en bas et arrondie aux quat re coins, on agite la Inilpe n Un certain ionbre de plAntes d'ornement n'est pas
touriant das un sens de droito et du gauche arec un moi n ws rani. Une résilnce coûteuse, exposée sans
léger frottennent, afin de la bien divier dans Penn et de défen.s aux ven Is et aux in temipéries, est liean icoup ioin s
permllettre à clle-ci (Pentraîner avec elle. la fécule qu'elle attrayante quî'inle lhmnlîîble l:ti isonnett, fl:mquée de beaux
contient. Anssitôt que Peau est écoulée, on en ajou te arbres et <husr La stnenre riche, nais sans attraits,
deux autres seaux et on continue à agiter. Aptès ces est beaucoup moins agréable pour y élever une famille
deux lavages, la plWpC peut être considéie conlie epuil que celle qui pnssèdent tout le cirme provenant du
sée. Cependant, si Pon vent être sûr de un rien perdre, fnillage et des fleurs. Et ces derniers ornements ie
ou porte le tamis sur un tonneau spécial où on lave iue coûtemt pas la dixième partie du prix d'une architecture
troisiène fois avec deux seaux d'eau et oi vide la pulpe prétentieuse. Une jolie muaison eependant peut être
épuisée dans un lieu conveniable p recommencr une rendue plus agréable encoro par quelques plantations
autre charge. Avec un peu d'habitude, cette opération d'arbres d'Dremenr. Des cor beilles de fleur peuvent
est très expéditive. On peut avoir une rangée de trois demander ps de soins et de temups qu'une faunille de
tonneaux pour un11e jolurlnée ; quandl le troisièmuest plein. cultivateurs nu peuvent ou tie veuilent y consacrer, miais
la féenîlo et dépsée tais le presier,; ont en enlève les il ne manque pas de îhtnies vivaces <t rustiques qui
deux tiers ou les trois quarts de Peau et un recoiience donneront de ombreuses fIleurs et un beau décor, sans
à tamiser au-dessus et ainsi (le suite. A lat in de la jouri- beaucoup de soin, etidant des années.
née, 011 agite la fécule déposée par un coup de pielle pour" En ce qu'i con ernea les plantes d'ornemeut. un simple
li reilettre en Suspension. Ont pourrait mllêie vider la conseil suffira : Donnez à chaque arbre, à chaque arbris-
fécule délayée du preimier tonneau dans les deux autres ; sea une place suilisante pour sonl développerivnent normulal,
ou un épargnerait ainsi liu pour le lenîdemnain. taillez .le convenabieient.t ne le lai.sez pas envahir par

Peur reconnaître si la pulpe passéen tamis contient: 1s broissailles. et les rejetons ; éviter également de
encore de la fécule, ou en prend une poignée et oun la dénuder jusqu'at plsieurs picls dlu sol le trone des arbres
presse dans lautre naini, la fécule se déposera dans les à feuillage perimanen'it, et (le porter atteinte à la végéta-
plis de celle-ci. tion par des tallis et des toutes iloppOrtulles.

Pour Pécoulement de peau des tonuaux, on se sertl Dans les loc:lités exposées alux toutes rafales et aux
avantageusellnent (Psu siplon, mais il faut bien prendre temtes. oi peut-trouver nu triplueavantage à planter des
garde qu'il.aspire en sthrile temps le lt fécule, , oi peut rideaux d'arbres a des distaices convenables :. ils four-
aussi percer à différentes hauteurs sur le bord des tol- nissent d'abord un abri aux récoltes, ils procurent du
neaux des trous que lon bouche avec des bouelions de bois à la dispositioi dlu métnage; et ils emtbellissent le
bois.-A suivrc. paysage. Des rideaux de saWins ou d'arbres à feuillage

Ocr. CujrusT. ' permîanent entourant les cours aux bestiaux les abritent
bien pendant l'hiver.

Moyens d'augmenter la valeur des fermes Parmi les améliorations Sérieuses et durables, il faut
comn pt<r : le dr. in:ge s r-uterrain qui, dans bien des en-Au coiimencement d'une nouvelle année, les cultiva- , ,

. s . droits, a souvent doubIe le eldement des récoltes et
1eurs "1'' denidle * n : c ien ouis •lmon a vu payer eni trois anntées les dépenses qu'il avait

augmenter la valeur te ia fermile, ai tas oit oceasouiliéeais le. travaux oues oarsx le
la vesdre o urce de iaumanière a les rendre accessibles en tout

Ent réponse à cett e question. le CouinirytGncm ln'- .

pse qépelqs à cette qîstîumles Gom&ie î ditmil, temps ; la cmstruetion de vastes citenlles pour les eaux
pose qtuelqttes soluîtionîs, simp jles réminuiscenîces, it-il,, <l lî , l .o 'î i îîsîc isd otcs;l os
plutôt. que nouvemutés. Les rnoyes varient avec le.. tin.k l bou e ps e [dci eas;ds cor
circonstances, inais il est telle amilioration qui peutiti tîît l pris de l meîiîe e b!t s nie pou
trouver sa place pour ainsi dire srch.aqueie propriété. 1uie e aLsd anm;e nbnssèedéot

iiv . . teimlent des eaux le la iaisoi. Les petits bâtiments
Amusi, par" exempl e, P'aug'metttîion dlevualeur re.,uhîant <ld Ces's le.luî î or b .î ieésporse
Pexistence Pun bo plant d'arbres fi.tiers. Daus ,ctai- .accessoires, de honnes cours bien nivelées, propres et

nes contrées presque toutes les variétés darbres imtiers èches sont a Fi taletr.
croisent ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~e e uyae ru oielaIOeutW %populatios connuencent a comnprendre que lasautócroissenit et r'appui tenît; danis d'auitres la liste ten est plttsetLsop:aimscaîtfeiticoipilt qeasnt. .. e lecowbrta anu:gne demanîden t des fruits d'un

restreinte, et c'est au ferner <de savoir choisir les espèes out . .'îiîé à l .atiti'c tile .î juirîl fit cpn
.Jl" , .bout de l'annee a Pantre bout.. et qu'un jardin bien plantéqui résistent aux rigîuetrs de l'hiver ou ne demiandent et bien iuuri d'arbres à is augluîeie seîsbeit la

que des abris faciles à leur donner. Une feraie, qu'au plait valeur d'nue Lejue. C'est attîssi litoven îe reteWr à l
d'arbres et d'arbustes Iruitiers bien amténagé peut fournir i aisoî et i vie les chants les c u qti g randisset,
pendant to.te ,aine le bons fruits, se a lion seuulliCmit.que de leurs faire aimier et soigner ces arbres fruitiers,plus chire au fernniîer et a sa 'anihll, inais en ces Pelouses Parsemées du beaux arbres et
facile à vendre et d'un prix plus leve. me avclv . les de jolis arbrss.e
mnauvais choix d'arbres i ruitiers. dont bien des localités
ont été pourvues, uno des preières questions que pose

in acleteur est celle-ci: Comminent la terre est-elle pour-
vue de fruits 1
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écoflnm dans l'élevage

Iéconomuie consiste dans le judicieux. ei îloi de l'ar-
ment On de laî proprié lus eire qule dans le siinle

procédé de l'eparigne. Faire des dépenisesqui rtyportent.
voilà la véritable écOllonlie, au di du du s: ge. Nuus avons
déjà démontré à nos lecteurs qu'il leur était ph ns avanta-

Igeux.de posséder un eliival d'un pas r:1 pide qa'unmr aimmnal
lent et nonchalant. A un prix plts élevé. le premiersera
moins cher que le secondt. Iel bétail amhéluoré va u t mieux
dans la laiterie et dan.; l'é:ible que les espèces conm-
iunes. Le meilleur est t aujours le plus éconoimiqué
(dans tous les genres de Iétail sur une ferme.

Celui-là n'est pas soignewuux de ses intérêts qui ne s'effor-
ce point de n'avoir que t bon bétail su r saferme.- Un
fermier riche n'la d'autre excuse que s:a propre iégiligelce
de ne pas emiployer les meilleures iiméthodes si de nos
jours une seule espèce dln bétail ne lui laisse que des
pertes. It ia point Cheté de bétail supérieur dans sa
sorte, et maintenant il se iroive lépassé par ses conicur-
rents, quand il essaie de. vemid ail ds rosses dniit au ciii
imlarché ne Vent, quand tount % -lit avoir de nmitilh.s ani-
maux, ces derniers fmssent.-ils à dea prix plus élevés. Il
aurait pu acheter tu boin étalon de race, et en donnant à
ses voisinIs la saillie d'un chevai on d'In tairea à unit
prix raisonnable, imais remiiunmérateuir pour lui, il atuait
ciu la·satisfaction le s'enricliir lii-mnême en enrichissant
sa paroisse.

La moyenne des cultiv.ateurs ont nue excuse jusqu'
un certäin point admissible, de n'avoir point de meilleur
bétail. Ils nie d1isposent point din capital.nécessaie pour
aclieter tin étalon ou un taurean et il i'est ja k sage de
s'endetter. Quand la ferme est payée, il y a que rare-
ient inc bonîne raisoi dle n'avqir pas île bon bétail et
muaintenant il n'y en a mincine. Dais la plupart <les cas,
on peut agir en co.opération. U crrrain mibre de
cultivateursipeuven t ganuil tir l'acheteur ('un bon étalon
une certaine soimme de saillies Iuur ie année oit plus:
Deux, quatre ou six cultivateurs ppenvent s'associer pour
acheter uin cheval. Pour les pores oit les -moutons, oi
peut échanger les sirvices- dit male. Pariout avec ii peti
d'entente-on peut iriompher dlu la diffienlité, et l'entente
viendru quamd toits les éleveurs iIroùt coipris les avai -

taiges du.sang importé.

• Proverbes économiques
La prospérité d'niiîe.exploitation agricole dépend de la

ménagère, auîssi entendez-ous répéter ce roverbe :
En chaque saisoi, la femimie lait et. défait la iimaisoi."

Une femme parssese, nial entendue, ie sachant ni
faire ouvre (le ses lix doigts, ni se rendire coinpte d ses
dépenses et de ses receltes, ordoner ni surveiller les
travaux de initériemîr i inera irmmanquablemt le plus
habile, le plus laiboiieix, 10 plus iit<ligenit cultivateur

que vous puissiez iiner.

-- Tout indiviiu nignore pas qne's'il n'y a pas d'incon-
vénient.à semler:Io blé dans une terre uni peu ionlilléet, .il

Sle Pavantage à semer le seigle dans une terre sècho

et poudreuse île là le dicton populaire: sème ton blé en
erro botteuse et ton seigle ci terre pondrense. La science

du ectiti vaa'ii coîriste jaricipmalenimint à nie j:niiis laisser
échapper les omei i s favorible-s aux seiailles, aux cII-
tur es. aux récoltes ; c'est pourquoi on lui a crié à toutes
les émmglies: n mien iets pas à demain ce que tu peux faire

Choses et autres

Unc bomne raclh.-Un eii tivateur. da Ste Aune Il, la Para-
de. M. G. J l3.niviiG-, pn,îMo une vachme qmi lui a lonnî6 302
Jivres d benrre en )ieuf iois. La vache est une crois6o cana-
dienino AyrAbire.

*

La tour EiW i.-La tour Ei ffl a 61t6 r6onverto an public. Le
iomxbro de visiters a 666 de 50,003 Il promier jour.

aS*
La toir E3iffel en papier.-Si l'eu vous propose d'6valnior la

hauteur de ja tomur E fIel emni f ile (l paoier de journal, vous
imî'z peit-ôtra dlaus les milliards. Il n'en fant pourtant que trois

En ei-et, no rame de panitr à jouritnmx de 500 fenillos a
fn, 6aisenr înovannf d li dr pn ceo ; mii1I fentilles donnent
3:t de poaces;' 10,100, 3 Ilieds 3b poutes ; 3,000,000, 930 pieds.

Le pot dr Porth.-Lors de l'inaiignration i pont colossal
dmn Frth, le .1 ennramt, prillc del Galles a rappol gi'il y
a trout-, ans, il nirósidait à-' Pinangniratio i d'un aitro pout, le
plus long qui lût cetta 6poque, le pont Victoria · MontréSal

Le pont de Longeuil.-L3 bilt autorisant la construction dlu
pont d*1 Longeuil a été atdoptó par lo comité des chemins de
fer à. Ottawa.

Le bétail dê7u monde enetier.-D'aprèq une stitistique réconte, il
y amtrait sur la biîrra 200 millions do bâtes A cornes, 450 mil-
iions do moutums. 100 miillions dIo pores et 60 millions de cihe-
vaumx. C'est l'A qustrale qni pnîssio le plus gra t .inmîbre de
mon tons, omn fin coipnite 100 miiiiirlims ; les E.tats-uliq nsonît les
plis ric:hes ci bêtes à corne atviec 50 muillions do tates ; la Rus-
sie cnmî,îte lo pmlus df) ch"vauX, 20 tmillions. Enfin lAtiemaigne
est le Ialys ui compte le pims dt p10res3 ; 0on ôn trouve plus de
50 millions.

RECETTES

ernissagc des umeublcs

La préparition ::nivanmto donne d'excellents effets dans le
nettoyng- mt. le veriussaigo de. vieux mmolbiliîrs. Ont fait fondre
lentmmnt danmis mn mm V ieni ppo (0 graîmil mues (2 onces) de
ciro jane ont blanche. Quiaid lai ciro est fondno, on ajoute 120
graminies (4 onces) de tór6bn th inmo pure, on retire du fon et on
renia lu mlanmgf jusqu'A complet refr'idisemnotit. Ce produit
a l'aantamge de faire iessoirtir la couleur natnrello di bois et
Io ini donnier tin lustre pareil . celui que l'on obtient avec lo
vernis ae tainimon.

Contre poison duc phosphore

Les personnes .gni épronveraient qnelqiue dóplaisir après
avoir aval dles lioita d'allumottes chimIiqnns, Pemnvcit réparer
cette atbsorjptioi rualsniue ei aivalatt un dlosc do tóróbenthiio.

Noyen d'em~pêcer les paitates de pourrir

Qni'î'i prenne( du Poifire i pendra, par exemple, une livre
ponr dix minimot4 ; gpilon ni saiepondre bien la senmce et cela
Suimplbclera les patates de pourrir.

'
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e-~~ sa I- nue av) r unie m1e- enre c unce.
Certificat de 31. Pouliot, nmMlecin vétérinaire.

CERTIFICAT
Ayant procé:dé à lexamen d'nn cheval entier aonsM i oil brun

et criniie noire a:ppartonanit à M. rannçoi.4 Gemniron de Ste-
Amie. Je pui.certifie.r ani meilleur de ma connaissance que
le dit cheval est iiarfaitlement sain et aépond très bien aux
qualités requises d'un bon reproduet-ur. .

L. B. POULIOT, M. V., L'Islet.
Septembre 25, 1859.

CH EftiIN DE FER INTERCDLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'hiver--189O.

Le et après lundi, 18 novembre 189 les trains lo ce chemin
partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté)
comme suit:

Pour L6vis.......................... 24.34
Pour L6vis......................... 9.54
Pou-rLóvis.-.------------............... 10.43
Pour li Rivière-du-Lonp --------------- 12.48
Pour Halifax et St-john............... 16.56
Pour la Rivière-du-Loup-.............. 22.3j3

'Toua les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nil de l'Est.

D. POTTINGER, 'rintendant un chef
Bureau dn chemin de fer.

Monc.îton. N. Bk., Novembre 1859.

Fermier demandé
AU PREMIER MAI 1890

Pour la terre du domaine A Rimouski, 250 arpents dont 150
en culture. Il faut un fermier capable de bien cultiver les
légumes.

S'ndresser à Rimouski, à Augoste Tessier, M. P. P., ou à
Québec, à Hamel & Tessier, avocats, No. 120, rue Lomlontagne,
Baisse Ville'.

27 mars 1890.-3 f.

On a besoin de deux fermiers pour cultiver deux fermes
situées au Cap St-Ignace.

S'adresser -à
J. FREMONT.' Avocat

12 Rue Donnacona, Québec.
6 Fevrier-- 2 M.

T ROIS[ÊI D gUPORTÂTIOS
or>»EfreLis, PerCIterons, JEfto.

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles et
aux cultivateurir.

Tout en continuant la veute clos étalons, la Compagnie du
Ilaras National est prête à en placer quelques-uns dan:s les
comtés, sous la garde de ses serviteurs, les louant pour la sai-
soli.

Montréal, 1er avril 1889.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

18 Avril 1889.-24.

9 Cord HOURS

197 ONE 31AC. write for descriptive cintalýgutq
coutafng testimoni em uns t8 *t ooebave saed from 4 t0 9enis dan. 25.XX) now success-lnily UsCd. Azzflcy clin bo tact wire tbere le a -VaCanoy. A NEV IEVENTION for I ing saws 5ent feowith each machi.e; by the use of this tool everybody
can fie their own saws now and do it better than the
. reatest expert can without iL Adapted te aicroas.cut claws. EvMr one whe owns a saw aboulabaveone. o dyt e faf Aa . k
puar ealer or Write VIILDLNO11 G AWINU M1A.UINE Co., 80 to.811 a. Oannl St., Chicago, 1Il.

CONDITIONS D'ABONNEMENT /
A LA

GAET D2CMPGE

Le prix d'abonnement est de ue piastre par an. L'abonne-
ment put dater du 1er d cione mois, et.on 'le s'abonne pas
moins, qne pour u an. L'aria de discontinuation doit être don-
i6,.par écrit, an Bureau <li bonssigné, un mnis avant pexpira-
tiea île l'année d'abonnement, et e..s arréragea alors devront
avoir été puyés. eet

Tout ce qui concerne l'admr.inistration doit être adressé à

HECTOI A., PROULX, â6iant,

CANADA j! g rJi þEy"
Pnovisc, Dl' Quxtattc, COUR SUP•RIEUtE.....

Distict cle, 1-ii,:o:îki. 1'à x
.Ditricde lmouk.- 3agnifl mo' 1 rîa biein libie i ain A l'intó: icur qu'à l'ex-
Ne. 7 térieur, grii:d -tir .28. De pinu, nno : unî et 4. bIle 43128,

DAME C DULIE sT.LAUJ;î' de la paroisqe de Ste-Anno converte en trr b:ginc, et blanchi à >extérinr et à l'intérieur ;
le la Pointe:a-P'r, ione .d ent 6:e:Lrd quant aox autre autres u»ilirs si;ans einte gratsge, muns mntinnuerons
biens, par contrat de mariage. di Eng:ne inien, iltiva- nn pnt.c munni nant avec NI.. il, et I' nu à disptisition pour
tor du ii nffi e lieu et le dit En e Beatniien, autorisant si les anianux. En otutrp, un fourni et; laiterie: ; ain-i qu'une
dite éponse à etter en jusiticn en la présento cour, district assez vast. tendnio le t,*:rain propre à la culturi il.. patutes
susdit. i ou unit res ; er:lini les eîenelque's mna:sons pludées sur ce terrain

e n s erniettent de ret.irer$35 A $40 par année.
Vs. 1Cettu propriéi. I encore Piav:intage d'être .itn6L près de

ANTOINE OUELLET, ci-devant cultivateuir oie St Anaclet, !
dit diatriet, o, act(uclemnt-d.a lieux inconnus. Le tout à venidre è très lonne ron-lition,

Déf.-ndeur. - s'adrcsîr à
Il est nr.lona1Ç n r fcndonr de comparaltra sonu doux mois. . Sinte AZ PAIRE tI r,
Ri:î:oîu.lci,3 mars ISDO. SaneAmie du lit Pocalibre, P. Q.

LETENDRE & CILMBERLAND
3 avril 129i-2 f. 

S.

CHEVAL CANADIEN A VENDRE
BUIREAU: 30, Rue St.J:icqneps, Mox-TRnAr.

Le sousignó offre son vente un magnifiqu étatlnn canadlien, FElIMI : OUTî.x:x.osr, près Montedal.
A poil ronge-Itrin: pesanteur, 1300 livres; hanît-::r, 5 pieds pt
2 ponuces ; àgd le 6 ails et pouvant f.iiro nu iill. en 3tminutes.
Les sociét4 ti'agriculture qui voudir:iioni. ach.rr u. elvvai C H E V A U X F

d . 1, o * _ *U.ii R A N iJAJI S


